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(Pour le SmmiED)

Q uandl il perdit sa mère, il n'avait ponu-tant
alors qtue dlouze ans, miais, à cet âge, si l'ons ne i
commprend pas etncore bien <les choses, l'ont en t
ressettt, leur contre, certaines autres plus vive- ti
ient (lue personne et que.jamiais. Et c'est ainsi t
(lu polir l'enfant, la mort de sa mère fut une r
inmmtense douleur. Le père, au chiagrin bien réel
aussi îmais combhien plus paisible, fut éttitugement
étiu par le spectacle du désespoir véritablement
affolé <le sont fils : emi le voyant si "laimrant," il se
promtit <le l'aime- pour deux et de renoncer à
tout pour se consacrer entièm-eient à lui.

Or, "renoncer- à tout," c'était, entre autr-es
choses, renoncer a se remar-ier. Cet engagement,
il était bieni sincère en le pt-eiant : et pourtant
il ne devait pas Ile teuir !Non qu'il n'e' - bien
aimé sa fenmmre-à l'égal (le son fils, mnais, dans
soit égoime bien inconscienît de vieillard s
femnme était nmorte à 35 ans, plus jeune que lui
de 18 ans !), il l'avait aimée un peu pour lui. La
mmort <le cette Compagne dévouée le priva b)rusque-
muent <le tous les petits soins intelligents dont il
avait été, îar elle, gâté : et, il était à un de ces
âges où l'absence de certaines attentions délicate-

ment aflectueuses vous fait étrangemnent souffrir.
Livré aux soins maladroits dle mercenaires in-
différents. sa nouvelle existence lui parut hiorri-
bleutent triste... et videt... Ce vide, l'affection de
son fils, son unique et tout jeune enfant, eût
certainmientt r-éussi à le conmbler, mais le souci
impitoyable de l'Avenir, qui fait tant de mal-
heureux dans l'intérêt de leur bonheur... futur,
ie le pertmit pas. Le fils ne sortit du Lycée que
pour tentrer à Saint.Cyr. Et voilà comment le
pière se r-emaria...

Et voici aussi pourquoi le fils s'exila. Non
qu'il voulût ainsi reprocher à son père sa con-
duite, car si jamais niartage fut irréprochable, ce
fut celui-là :soit père, après un veuvage de huit
années, épousait une femme en parfait rapport
d'âge, <ùp fortune, et de position avec lui ; la
médlisance <lu monde n'y trouva absolument rien
à redire. D)'aille'urs le fils ne se serait jamais cru
autorisé à juge-r son père. Mais s'il ne se sentait
pas le droit <le reprocher à son père son bonheur,
il ne se sentait pas non plus le courage d'assister
à ce bonheur... qui lui rappellerait toujours
d'avantage le imalhemmr qui avait été le sien en
perdlant sa mîmèr. Aussi, ne voulant ni peiner-

soi] père en lui umontranit son invincible
éloigne mîemît pour sa belle-umère, ni iman-
quer au souvenir qu'il devait et gardait
religieusement à sa mère, il résolut de
s'éloigner pour totuiours. i conciliait le
bonheur dle sont pèe avec son devoir...
vin consommant soit propre moalheur à lui.
Et c'est pourquoi, aussitôt sorti dle Saint-
C (yr, il *e fit envoyer dans un pays ptrtlu
(les colonies, compromettant ainsi à ja-
mais sa carrière, n'ayant d'autre avenir
qu'une mort obscure et ignorée

Dans sont exil, une seule satisfac-tion
dlevait lui rester, celle d'apprendlre (pli-

sbel le-mière rendait son père parfaite-
,tient heureux. Le fils reconnut qlue c'é-
lait une fennme convenable et (ligne (Io
tous points. Elle qui eût pu, plus que/personne, reprocher à soit leauýlils soit
exil volontaire, ne se joignit jamais à
c:eux qui, le traitant dle Mauva~ise tête,
de mauvais caractère, l'accusaient d'in-
gratitude envers sont père. Le fils lui en
.-ut gré, non par considération (le ce (lue
cela pouvait le servir dhns l'estime (lu
inonde ((lu monde comme (le soit estimte,
il ne se souciait guère, ayant conscience
(l'avoir fait plus que son devoir), miais
parce qu'en n'excitant pas son père contre
lui, elle lui permettait de l'aimer toujours
autant.

le Cependant il ne serait jamais revenu
si son père n'était tombé tout à coup
tr ravement malade. En cette occasion, il
eut une nouvelle preuve de lat parfaite
correction (le la conduite dle sa belle-
mère à son égard. En eWlet, loin d'acca-

arer pour elle les derniiers jours du vieillard,
Ille se fit un devoir (le prévenir le 61s assez à
emps pour qu'il pût trouver encore son père en
leimme connaissance.

Après une courte et douce agonie, le père
rourut. A l'issue de la triste cérémonie (le l'en-
errememit, la btelle-mère (lit au liI!, aff'ectueuse-
lent :"I Au revoir, mon ami." filais lui, s'inchi-
tant froidentent, sans mtêmte lui tendre la, mnain,
épondît, b)rusque et sombre :'I zi<bieu, ul,'"

C'est que le léger revirement qlui s'tait fait
[ants son esprit en faveur (le sa belle-mière avait
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été totalemment détruit par la mmort (le sont père.
Cette mort lui rappnlat qu'il avait été privé,
ces trois dernières années, <le l'intimité pater-
nelle, par cette femme!

Après avoir, au sortir <le l'gispris ains5i
froidement congé de sa belle-mtère qu'il ne
voulait plus revoir-, il alla, s'achenminant vers son
hôtel, faire les préparatifs (ile soit départ, pour
pouvoir retourner dès le lendemain vers sont exil.

Toutefois, emm chemnin, le désir lui vint d'aller
revoit- la mîaison paternelle-..mput- unte dernière
fois. Arrivé là, il voulut y entrer, profitant dle
ce qu'il croyait sa, belle-mère encore absente, et
alla droit à la chambre, pouîr voir- s'il n'y retromve-
rait pas quelque souvenir (lu chter dléfunit...

.. C'est alors qu'entrouvrant sans brîuit la
porte, il aperçut, atî,tissée smm son pmrielieu, sa
belle-mnère qui pleurait au pied dîti portri--t (le soit
Itère. Le fils s'arrêta silencieumx, tétmmigmttt
émîmu par cette initemnse douleurt (-t imndiscutabîle-
nment sincère, puiiqu'elle mme se, croyait lias (le
témtoin), et quand il enti'nlit, al traver-s ses sait-
.,lots, ces djeux mots 011)l, seule ... seule !

il vint à elle et lui dit Il Et moi, lann !
Celui q1u'ils avaient tammt aimié Utus les djeux

veitai t, par sa ,mort, <le les 'l réu ni r
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LE î)EPLACE.NIENT D)E LA 'TERRE

Sir Witlliamt 'lThommpson vitit d'informer la
Société Royale d'Angleterre que l'axe de la terre
cîtange <le place. Il n'a Jîas (lit sa position pré-
cise, mtais Blcrliin paraît être bleaucoup> plus au
nord que ne l'imndique lat carte, et les les Sand-
wvieh grravitent dl'autant vers le sud. Les géo-

graphmes sonmt d'opintiont que l'axe <le la terre au-
rait ch Wédangle et qtue si ce mnouvemmenît stuc-
cet(tue d'umne manière nmotable, les Eta-ts-Unlmis
finitront par seapproulier gradluellemnet le la zone
torride Il ne faut <lotte pas s'étonner (lue l'hiver
soit si dtoux cette amnnée.

r)u reste, voici la théorie. On sait qmue les
glmues s'anmione-deitt au pôle nord pîendant des
siècles, sur une épaisseur <le umille, dfeux îmille et
trois nille pieds. Elt bien, cintq cenits lieues car-
rées <le glace ayant trois ille piemds d'épaisseur
finiront par faire sentir leur poils sur lk terre et
la faire incliner un peu <'un côté plutôt quei(
(le l'autre. D)ans quelques siècles le Canadit, aura
le clinitat del New* Y'ork.


